
ÉDITORIAL par Bernard ANDRÉ, président de l’ASDIFLE 
 
Bonne année… didactique ! 
 
Permettez-moi de vous adresser, à toutes et à tous, pour 2006, mes souhaits les 
meilleurs. À titre personnel, que cette nouvelle année vous soit propice et 
fructueuse ; à titre professionnel, qu’elle vous apporte des satisfactions tant dans 
l’apprendre à apprendre que de l’apprendre à enseigner, cette dernière compétence 
participant de celles, toujours renouvelables, comme certaines énergies. 
 
De l’énergie, il va nous en falloir pour aborder une nouvelle année didactique avec, 
en point de mire, l’ASDIFLE, dont nous fêterons le 20e anniversaire. 2005 a été fertile 
en événements, nous avons eu de belles Rencontres et nous avons réuni, chaque 
fois, des publics nombreux, en particulier d’étudiants en FLE, lesquels sont notre 
espoir pour l’avenir du domaine et pour la pérennité de la diffusion du français urbi et 
orbi.  
 
Merci, une fois encore, à celles et ceux qui ont généreusement et scientifiquement 
contribué à la réussite de nos Rencontres à Paris et à Lille et qui nous ont permis 
d’être les porte-parole de la recherche et des pratiques dans le domaine des 
multimédias. La qualité des communications et des débats, l’excellence de 
l’organisation ont fait honneur à notre association.  
 
Notre nouvel instrument de communication, La Lettre électronique, a été, d’emblée, 
fort bien accueilli. Certes il s’agit maintenant de perfectionner l’outil, d’enrichir le 
contenu, d’élargir les rubriques. L’essentiel était de faire le premier pas : il a été fait 
grâce à Odile Challe et Stéphane Pachis (Paris-Dauphine) et à notre secrétaire du 
Bureau, Régine Dautry, qui alimente généreusement nos colonnes. Ne la laissons 
pas trop seule !  
 
La présente Lettre apporte quelques échos de la vie de l’association, en particulier, 
sur notre dernière Assemblée générale.  On y a insisté, une fois encore, sur la 
fragilité de la vie associative car si, pendant 20 ans, l’ASDIFLE a su fédérer les 
« métiers du FLE », la fidélité de ses membres n’a pas toujours été au rendez-vous. 
Profitons d’une année symbolique pour resserrer les rangs, pour montrer ce qui a été 
fait et ce qui reste à faire. Une association ne peut pas vivre par à coups (telles 
belles Rencontres et leurs Cahiers, telle excellente publication comme Le 
Dictionnaire). Seule la stabilité peut favoriser la croissance et nous assurer de 
continuer l’œuvre dans la sérénité. Pour cela il nous faut certes préserver les acquis, 
mais aussi faire des projets, susciter des partenariats, nous tourner vers l’avenir qui 
se décline en Europe, international, interculturel. 
 
L’interculturel, est le thème que nous vous proposons pour 2006, comme un 
hommage à notre fondateur, lequel nous offre, dans la présente Lettre, un article, 
d’une saisissante actualité et qui introduit magistralement le thème choisi. 
 
Bonne année didactique donc. En toute cordialité. 
 
    
 


